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Piedmontois, à l'entrée du cardinal Chigi. (Voir M. Péri-
caud, Almanach de Lyon en 1826). 

Pierre AGNIEL, originaire d'Uzez en Languedoc, drappier, 
place du Change, puis échevin en 1724 et 1725, il avoit 
établi en 1727 à Neuville une manufacture d'étoffes d'or, 
de ratines et de droguets. Il mourut en 1736. Son fils 
Pierre Agniel, trésorier de France, épousa MIle Ferrari, 
fille du receveur général du clergé. 

Fulcrand DAUDÉ, d'une famille noble des Cévennes, né 
en 1652 à Saint-André de Majencoules, vint à Lyon fonder 
une maison de commerce pour le tirage d'or. Son fils, 
échevin en 1759, reçut des lettres de confirmation de no­
blesse d'extraction. 

Les GAYOT établirent au xvie siècle une manufacture 
d'étoffes de soie à Saint-Chamond, puis ils vinrent se fixer 
à Lyon et les membres de leur nombreuse lignée éteinte * 
aujourd'hui, furent revêtus des charges les plus honorables. 
Louis Gayot de la Bussières, fut prévost des marchands et 
son fils, mort en 1736, président des trésoriers de France. 
Leurs armoiries sont dans l'église de l'Hôtel-Dieu. 

César LAURE, célèbre teinturier, fut père de Claude-
César Laure, échevin en 1649 et seigneur de Cruzol, près 
de Limonest. Les Laures, originaires du Milanois avoient 
été amenés à Lyon par Vincent Laure, cardinal, qui vint 
en France avec le cardinal de Tournon. 

Melchior PHILIBERT, mort en 1725 à Charly, laissa une 
fortune considérable qui fut perdue par son fils et son 
petit-fils. (Voir sur l'immense crédit dont il jouissoit dans 
toutes les places d'Europe, l'article de Pernetti, l'Histoire 

de M. Motifalcon, et le Catalogue des Lyonnois dignes de mé­

moire, de M. Péricaud; de même que pour les noms sui­
vants : SIMONNET, Philippe de LASALLE, BONI, MAILLÉ, 


